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Ce texte analyse l’actualité de la critique 
romantique révolutionnaire de la modernité 
capitaliste dans la pensée de Walter Benjamin. Cent 
ans après l’écriture de « Le capitalisme comme  
religion » (1921), nous montrons son importance et 
étudierons la manière dont le philosophe allemand 
élabore son analyse micrologico-marxiste. Tout 
d’abord, nous examinerons les principaux 
traits de sa critique romantique dans ses livres 
Einbahnstrasse et Le livre des Passages. Ensuite, 
nous examinerons le rôle de la mode dans la 
dynamique de consommation. Notre intérêt est de 
révéler la dis/continuité de la critique de Benjamin 
de la logique de la modernité capitaliste.
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Résumé
Ce texte analyse l’actualité de la critique romantique révolutionnaire de la modernité capitaliste 
dans la pensée de Walter Benjamin. Cent ans après l’écriture de « Le capitalisme comme reli- 
gion » (1921), nous montrons son importance et étudierons la manière dont le philosophe 
allemand élabore son analyse micrologico-marxiste. Tout d’abord, nous examinerons les 
principaux traits de sa critique romantique dans ses livres Einbahnstrasse et Le livre des 
Passages. Ensuite, nous examinerons le rôle de la mode dans la dynamique de consommation. 
Notre intérêt est de révéler la dis/continuité de la critique de Benjamin de la logique de la 
modernité capitaliste.

Mots-clefs
Walter Benjamin, capitalisme, religion, mode, marxisme

Worship religion and commodity fetishism. Actuality of Walter Benjamin's 
thought 

Abstract
This text analyses the timelessness of the revolutionary romantic critique of capitalist modernity 
in Walter Benjamin’s thought. One hundred years after “Capitalism as Religion” has been 
written (1921), we will show its importance and study the way in which the German philosopher 
elaborates his micrological-Marxist analysis. First, we will examine the nodal points of his 
romantic critique both in his books Einbahnstrasse and Passagenwerk. Then we will look at the 
role of fashion in the dynamics of consumption. Our interest lies in revealing the dis/continuity 
of Benjamin’s critique of the logic of capitalist modernity.

Keywords:
Walter Benjamin, capitalism, religion, fashion, Marxism
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Introduction

E
n 2021, le texte Le capitalisme 
comme religion de Walter Benjamin 
fêtera ses cent ans. Écrit à la fin de 
l’année 1921, ce texte fut publié 

jusqu’en 1985 par les soins de Ralph Tiede-
mann et de Hermann Schweppenhäuser. Le 
philosophe allemand, inspiré à la fois par Max 
Weber et par Ernst Bloch, y analyse certaines 
caractéristiques de la structure religieuse du 
capitalisme. Le capitalisme, nous dit Benja-
min, n’est pas seulement une forme condi-
tionnée par la religion, mais un phénomène 
essentiellement religieux (Benjamin, 2019, 
p. 57). Pour Michael Löwy (2006), l’impor-
tance de ce texte fragmentaire réside dans la 
dénonciation anticapitaliste des formes reli-
gieuses qui se cachent sous l’apparence de 
la sécularisation et dans les similitudes qu’il 
présente avec certaines thèses développées 
par la théologie de la libération latino-amé-
ricaine. En effet, la critique de l’idolâtrie du 
marché et la logique sacrificielle du capital 
sont centraux pour le groupe du Département 
de recherche œcuménique, un secteur de la 
théologie de la libération également connu 
sous le nom de « Ecole du DEI » (Coelho et 
Sung, 2019). Pour notre part, dans ce texte, 
nous montrons l’actualité des réflexions ben-
jaminiennes dans la critique radicale de la 
formation sociale hégémonique, c’est-à-dire 
de la modernité/colonialité capitaliste. Pour 
ce faire, notre article aborde, d’une part, la 
critique romantique révolutionnaire de la 
modernité capitaliste de Walter Benjamin et, 
d’autre part, le rôle de la mode dans la dyna-
mique de la consommation.

De la critique romantique à la cri-
tique marxiste du capitalisme
Nous partageons le positionnement de 
Michael Löwy, lorsqu’il affirme que Walter 
Benjamin est un auteur sui generis, autre-
ment dit que sa pensée échappe à toute forme 
de classification. Cependant, nous pouvons 
identifier trois sources dans sa philosophie 
de l’histoire : a) le romantisme allemand, b) 
le messianisme juif et c) le marxisme (Löwy, 
2001, p. 5). De plus, la critique de la notion 
de progrès (et de l’idéologie positiviste) qui 
accompagne toute l’œuvre du philosophe 
allemand est déjà présente dans son texte de 

1914 intitulé La vie des étudiants. La critique 
du progrès qu’il y développe est l’expression 
d’une vision romantique du monde, autre-
ment dit, elle se présente comme une vision 
protestataire de la civilisation industrielle/
capitaliste moderne illustrée dans la littéra-
ture, l’art, la religion, les idées politiques, 
l’économie, etc. (Löwy et Sayre, 2010). Bien 
que la critique du capitalisme en tant que 
religion soit introduite dans le texte frag-
mentaire de 1921, on observe un « tournant 
marxiste » dans l’ouvrage Einbahnstrasse  
(« Sens Unique »), publié en 1928, et une 
radicalisation complète de la critique des 
fantasmagories de la marchandise avec le 
Livre des passages. 

Il existe plusieurs exégèses sur Le capitalisme 
comme religion qui mettent en évidence le 
rôle des dispositifs de séparation capitaliste 
dans l’expérience de l’être humain (Agamben, 
2005, p. 103), le caractère culpabilisant et le 
désespoir produits par le capitalisme (Löwy, 
2006), l’antécédent des débats sur « l’inven-
tion de la religion » dans le monde moderne 
(Coelho et Sung 2019), d’une théologie de 
la dette (Hinkelammert, 2009, p. 135), la 
production continue d’objets futiles destinés 
à maintenir la machine capitaliste en activité 
(Mylondo, 2019) et, bien sûr, la persistance 
du religieux sous l’apparence d’une sécu-
larisation institutionnalisée de l’État et de 
ses multiples violences cumulées et génoci-
daires (López Varela, 2020). À la lumière de 
ces interprétations, et dans la continuité de 
nos réflexions sur le rôle de la consommation 
dans la configuration d’une « colonialité du 
faire » (Martínez Andrade, 2015), nous mon-
trerons l’acuité, dans ce nouveau millénaire, 
de la pensée de Walter Benjamin.

Dans une lettre datée du 27 novembre 1921, 
destinée à son ami Gerhard Scholem, Walter 
Benjamin mentionne que lors de sa rencontre 
avec le philosophe marxiste Ernst Bloch, ce 
dernier lui avait remis son manuscrit sur Tho-
mas Müntzer (Benjamin 1979, p. 261). Ins-
piré par la figure de Thomas Müntzer, paysan 
millénariste et révolutionnaire, Bloch tente, 
à partir de la philosophie de l’histoire des 
religions, de montrer la présence de « figures 
de témoignage » dans les processus d’insur-
rection et de lutte sociopolitique. Toutefois, 
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dans la section intitulée « Calvin et l’idéolo-
gie de l’argent », Bloch affirme que :

« Aussi bien, en dépit de tous les gains 
positifs qui peuvent correspondre à une 
démocratie formelle et morale, dans la 
foi bourgeoise de Calvin, dans son accep-
tation des promesses du Diable qui lui 
offre le monde, l’esprit sécularisateur de 
la Renaissance se retrouve presque aussi 
vivant que dans la divinisation luthérienne 
de l’État ; et la conscience religieuse se 
voit ainsi privée de la nécessaire tension 
entre l’état de péché et l’état d’origine par 
une Réforme qui non seulement mésuse 
du christianisme, mais en fin de compte le 
détruit complètement, –par une Réforme 
qui va même jusqu’à introduire les élé-
ments d’une nouvelle ‘religion’, celle du 
capitalisme érigé au rang de religion et 
devenu l’Église de Mammon » (Bloch, 
1975, p, 182).

Nous en déduisons que le texte Le capita-
lisme comme religion a été écrit à la fin de 
1921. Suivant les réflexions exposées dans 
L’éthique protestante et l’esprit du capita-
lisme de Max Weber, Benjamin va au-delà 
de la perspective « axiologiquement neu- 
tre » (Wertfrei) du sociologue allemand et fait 
un réquisitoire anticapitaliste (Löwy, 2006). 
Dans ce texte fragmentaire, Benjamin identi-
fie quatre caractéristiques qui constituent la 
structure du capitalisme en tant que religion : 
a) le capitalisme en tant que pure religion de 
culte, b) la durée permanente de son culte, 
c) son caractère culpabilisant et d) le fait 
que son Dieu reste caché (Benjamin, 2019, 
pp. 57-64). En effet, on peut apercevoir une 
dimension anticapitaliste dans ce texte frag-
mentaire de Walter Benjamin. Cependant, sa 
perspective n’est pas encore marxiste. Rap-
pelons que, durant ces années, le philosophe 
allemand était plus proche des courants vita-
liste (Friedrich Nietzsche), anarcho-syndica-
liste (George Sorel) et messianique (Franz 
Rosenzweig), comme en témoigne son texte 
de 1921 intitulé « Pour une critique de la 
violence ».

Benjamin commence à concevoir Einbahns-
trasse en 1923. Il y utilise d’abord l’allé-
gorie, l’interprétation et les idées comme 
des monades (Benjamin, 1979, p. 296) et 
la laisse imprégnée peu à peu de notions 

marxistes (Benjamin, 1979, p 325). C’est sa 
rencontre avec Asja Lācis (une bolchevique 
lettone, victime par la suite des purges sta-
liniennes) et avec l’œuvre de Georg Lukács 
qui déclencha sa « conversion » au marxisme 
(Benjamin, 1979, p. 237). Conclue en 1926 
(Benjamin, 1979, p. 394) et publiée en 
1928, Einbahnstrasse est construite d’apho-
rismes, « c’est une rue qui doit ouvrir une 
perspective aussi profonde –le mot n’est pas 
à prendre métaphoriquement– que celle par 
exemple du célèbre tableau de Palladio à 
Vicence intitulé la rue » (Benjamin, 1979, 
p. 394). Si Ernst Bloch (1978, p.340) consi-
dère Einbahnstrasse comme un modelé « de 
la pensée surréaliste », pour Siegfried Kra-
cauer (2008, p. 231), l’importance de ce 
livre réside dans le fait que Benjamin, issu 
d’une sorte de « contemplation théologi- 
que », veut tirer le monde de son rêve. Theo-
dor Adorno (1999, p. 39) et Terry Eagleton 
(2009, p. 75) eux, y reconnaissent l’aptitude 
micrologique-philologique. En effet, dans 
Einbahnstrasse, Walter Benjamin expose non 
seulement son style, à travers une « expéri-
mentation typographique et une structure 
spasmodique » d’images et de phrases jux-
taposées, mais il souligne également certains 
éléments qui exposent le capitalisme comme 
une religion : les insignes des magasins, la 
publicité et, bien sûr, les billets de banque, 
« ces petits cupidons innocents qui jouent 
autour des chiffres, ces déesses qui tiennent 
des Tables de la Loi et ce héros mûrissant qui 
rengaine son épée devant des unités moné-
taires, c’est un monde à soin seul : la façade 
de l’enfer » (Benjamin, 1988, p. 216).

Pour nous, Einbahnstrasse est une impor-
tante contribution aux analyses microlo-
gique-marxistes de la modernité capitaliste. 
Ainsi, les aphorismes « Panorama impé- 
rial » et « Vers le planétarium » expriment 
non seulement une dénonciation du capi-
talisme en tant que religion mais aussi un 
appel à construire une autre forme de civili-
sation. Dans « Panorama impérial », on lit :

« Dans la profusion de ces expressions 
qui trahissent quotidiennement la sot-
tise et la lâcheté qui maintiennent la vie 
du bourgeois allemand, celle qui se rap-
porte à la catastrophe imminente –comme 
quoi ‘ça ne peut pas continuer ainsi’ est 
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particulièrement mémorable […] Toutes 
les relations intimes entre les êtres 
reçoivent une clarté pénétrante qui est 
presque insupportable, et dans laquelle 
elles peuvent à peine tenir. Comme, en 
effet, l’argent se trouve, de manière hégé-
monique, au centre de tous les intérêts 
vitaux, et que, par ailleurs, il constitue la 
frontière où s’arrête presque toute rela-
tion humaine, disparaissent de plus en 
plus, dans le domaine naturel comme dans 
celui des mœurs, la confiance irréfléchie, 
le repos et la santé » (Benjamin, 1988, 
pp.152-155).

Selon le philosophe et sociologue Theodor 
Adorno (1999, p. 28), la dynamique impé-
rialiste de la Première Guerre mondiale qui 
causa une inflation, ont éveillé chez Walter 
Benjamin quelques « intuitions sociales » 
qui, en fin de compte, nuanceront son regard 
mélancolique :

« Un paradoxe étrange : les gens n’ont à 
l’esprit, quand ils agissent, que l’intérêt 
privé le plus borné, mais sont en même 
temps plus que jamais déterminés dans 
leur comportement par les instincts de 
masse. Et, plus que jamais, les instincts de 
masse s’égarent et sont devenus étrangers 
à la vie. Là où l’instinct obscur de l’ani-
mal, comme le racontent d’innombrables 
anecdotes, trouve une issue au danger 
imminent qui semble encore invisible, 
cette société en revanche, dont chaque 
membre n’a en vue que son abject bien-
être, s’effondre comme une masse aveugle 
(avec une stupeur animale, mais sans le 
savoir vague des animaux), devant chaque 
danger, même le plus évident. La diversité 
des buts individuels devient insignifiante 
devant l’identité des forces déterminantes. 
Il est sans cesse apparu que l’attachement 
de la société à la vie habituelle, mais main-
tenant perdue depuis longtemps déjà, est 
si rigide qu’il annihile, même devant un 
péril extrême, l’usage proprement humain 
de l’intelligence, c’est-à-dire la prévision » 
(Benjamin, 1988, p. 154).

D’un point de vue romantique révolution-
naire, Benjamin propose une critique du 
productivisme capitaliste et reconnaît dans 
le même temps la relation que les peuples 
anciens avaient avec la nature. Cette relation 

harmonieuse, examinée par certains théolo-
giens, peut encore être observée chez cer-
tains peuples indigènes (Moltmann et Boff, 
2016 ; Barros, 2011).

« Les plus vieux usages des peuples 
semblent nous adresser comme un aver-
tissement : nous garder du geste de cupi-
dité quand il s’agit d’accepter ce que nous 
reçûmes si abondamment de la nature. 
Car nous ne pouvons rien offrir à la terre 
nourricière qui nous soit propre. Il convient 
donc de montrer un profond respect quand 
on prend, en restituant à la terre une partie 
de toute ce que chaque fois nous reçûmes, 
avant même que nous nous emparions de 
ce qui nous revient. C’est ce profond res-
pect qui s’exprime dans le vieil usage de 
la libatio […] Si, un jour, la société, sous 
l’effet de la détresse et de la cupidité, est 
dénaturée au point de ne plus pouvoir rece-
voir que par le vol les dons de la nature, au 
point d’arracher les fruits encore verts pour 
les apporter de manière avantageuse au 
marché, et au point d’avoir à vider chaque 
plat pour n’avoir seulement plus faim, 
son sol s’appauvrira et la terre donnera de 
mauvaises récoltes » (Benjamin, 1988, p. 
161).

Il n’est pas hasardeux que Benjamin ter-
mine Einbahnstrasse par le petit texte  
« Vers le planétarium ». En cela, nous identi-
fions quelques graines de la conscience éco- 
socialiste comme la réconciliation avec la 
nature, la dénonciation de la dynamique 
sacrificielle de la terre, la revendication du 
Principe de soin et l’idée de communauté.

Le projet du Livre des Passages, malheu-
reusement inachevé par la mort tragique 
de Benjamin en septembre 1940, est une 
sorte de continuation d’Einbahnstrasse. Son 
objectif était de « saisir l’actualité comme le 
revers de l’éternité dans l’histoire et relever 
la marque de ce côté caché de la médaille » 
(Benjamin, 1979, p. 418). Tant une collec-
tion d’images dialectiques (Münster, 1996, 
p. 11) qu’une critique des fantasmagories du 
XIXe siècle comme figures de l’enfer (Adorno, 
1999, p. 18) ou encore une dénonciation 
des « illusions du progrès » (Löwy, 2015, 
p. 25), le Livre des Passages est l’expres-
sion d’une « théorie de l’expérience » et une 
approche novatrice du capitalisme en tant 
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que religion. Bien que l’intérêt de Walter 
Benjamin pour les grands magasins, les bou-
tiques illuminées et les foules sur les grands 
boulevards de la capitale française date de 
1913 (Benjamin, 1979, p. 53), nous obser-
vons dans le Livre des passages le déroule-
ment de son analyse micrologique-marxiste 
de la modernité capitaliste. En accord avec 
certaines idées de Louis-Auguste Blanqui et 
Karl Marx, Walter Benjamin conclut que la 
modernité est une époque infernale (Ben-
jamin, 2002). À ce titre, parmi les images 
du désir (Wunschbilder) qui figurent dans 
le Livre des passages, nous pouvons citer : 
l’Exposition universelle, la publicité, les bar-
ricades, les constructions métalliques, le flâ-
neur, le collectionneur, les passages et, bien 
sûr, la mode comme élément axial du rite de 
vénération des marchandises.

La mode : le rite qui rend hommage 
à la marchandise 
Le Livre des Passages n’est pas seulement 
une archéologie des différentes couches de 
la modernité. Il est aussi un essai gnoséo-
logique suggestif dans lequel la théologie et 
le matérialisme sont magistralement com-
binés. À cet égard, les images dialectiques 
du rapport entre « l’angoisse mythique » et 
les fantasmagories du marché, exprimées 
dans la figure du flâneur, ou le lien entre les 
expositions universelles et le pèlerinage des 
masses, représentent la maturation des intui-
tions benjaminiennes esquissées dans ce 
texte fragmentaire de 1921. Ainsi, Benjamin 
note que les passages « comme temples du 
capital marchand » (Benjamin, 2002, p. 68) 
sont « les temples consacrés à cette ivresse » 
(Benjamin, 2002, p. 87). Ces idées montrent 
la synthèse de son perspective théologique et 
de son approche marxiste particulière dans 
l’analyse de la « corrélation expressive entre 
l’économie et la culture » (Benjamin, 2002, 
p. 476) dans la modernité capitaliste. Pour 
Benjamin, « la mode est en conflit avec l’or-
ganique. Elle accouple le corps vivant au 
monde inorganique. Vis-à-vis du vivant elle 
défend les droits du cadavre. Le fétichisme 
qui succombe au sex-appeal de l’inorganique 
est le nerf de la mode. Le culte de la mar-
chandise le prend à son service » (Benjamin, 
2002, p. 40). En ce sens, nous pouvons sou-
tenir que la mode est un élément fondamental 

du culte de la marchandise, puisqu’elle sti-
mule à la fois la circulation et la production 
capitalistes ainsi que les pratiques discur-
sives d’une consommation géopolitiquement 
déterminée (Martínez Andrade, 2015).

D’autre part, il est intéressant de mention-
ner que, dans ses notes sur la mode, Ben-
jamin reprend certaines idées d’un texte de 
George Simmel publié en 1895. Le socio-
logue allemand y suggère que la mode est le 
symbole de la forme sociale, puisqu’en elle 
se matérialise, paradoxalement, la tendance 
psychologique à l’imitation, et la propen-
sion à la cohésion sociale (Simmel, 1989, 
p. 167). En outre, Simmel reconnaît le fait 
que « les modes sont toujours des modes de 
classe ». En ce sens, le « facteur d’imitation 
» de l’imagination des membres des groupes 
subordonnés ne peut être ignoré. En ce qui 
concerne les « affinités » entre Benjamin 
et Simmel, il nous semble que le point de 
vue du sociologue mexicain Guillermo López 
Varela (2020, p. 160) sur les réminiscences 
entre le texte fragmentaire de 1921 et la Phi-
losophie de l’argent de Simmel de 1900 est 
convaincant, car cet ouvrage montre com-
ment la mythologie de l’argent pénètre toutes 
les sphères de la vie quotidienne.

La méthode micrologique-marxiste de Ben-
jamin révèle à la fois les contradictions de 
la forme marchande et les particularités de 
la modernité capitaliste. Par conséquent, sa 
critique des fantasmagories pénètre le noyau 
dur de la formation sociale hégémonique. Le 
philosophe allemand écrit que : « les modes 
sont un médicament destiné à compenser à 
l’échelle collective les effets néfastes de l’ou-
bli. Plus une époque est éphémère, plus elle 
est dans la dépendance de la mode » (Ben-
jamin, 2002, p. 105). Cette idée est d’une 
grande profondeur, puisque, sans contour-
ner la perspective marxiste, les analyses 
de Benjamin précèdent celles développées 
dans la seconde moitié du XXe siècle par les 
théoriciens de l’hypermodernité (Lipovetsky, 
1983).

Au cours des années 1980, le philosophe 
français Gilles Lipovetsky s’est attaché à 
identifier les transformations contemporaines 
de l’individualisme et les voies par lesquelles 
le processus d’individualisation entra dans le 
second cycle de sa trajectoire historique. La 
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mode fait partie des « dispositifs sociaux » 
étudiés par Lipovetsky. En s’éloignant de la 
perspective marxiste et de la « problématique 
de la distinction » (G. Simmel, P. Bourdieu, 
J. Baudrillard), Lipovetsky soutient que la  
« forme de la mode » est l’expression de 
la tendance néo-narcissique de la nouvelle 
ère de l’individualisme. Bien que Lipo-
vetsky reconnaisse le rôle du productivisme 
de la logique capitaliste, son enthousiasme 
pour certains éléments de la modernité (par 
exemple, la publicité) nous apparaît problé-
matique. Il écrit à ce sujet :

« La forme mode est en rupture avec la 
logique panoptique-totalitaire : la pub 
intègre dans son ordre la libre disponibi-
lité des personnes et l’aléatoire des mou-
vements subjectifs. Avec elle, une nou-
velle échelle du contrôle est en place, il ne 
s’agit plus de ne rien laisser dans l’ombre 
en administrant les moindres parcelles de 
la vie, il s’agit d’influencer un tout collectif 
en laissant les atomes individuels libre de 
se soustraire à son action. La pub s’exerce 
sur la masse non sur l’individu, son pou-
voir n’est pas mécanique mais statistique. 
La discipline de l’infime a cédé le pas à 
une mode d’action négligeant l’univers du 
minuscule. Ni ‘anatomie politique’ ni tech-
nologie de l’assujettissement, la publicité 
est une stochastique de la stimulation » 
(Lipovetsky, 1987, p. 228).

Pour notre part, et face à la catastrophe envi-
ronnementale, nous pensons que la mode et 
la publicité ont été des facteurs néfastes dans 
les formes de socialisation, car elles ont non 
seulement contribué à la reproduction élargie 
du capital, mais elles ont également encou-
ragé une fièvre de la consommation effré-
née. En fait, on ne peut ignorer la relation 
intime entre les marchandises (aujourd’hui 
des marques) et les magazines dans lesquels 
la publicité est présente. Pour le chercheur 
Anthony Galluzzo (2020, p. 3), à travers 
les magazines, les gens ne se tournent plus 
vers les marchandises, mais bien l’image 
des marchandises qui défile sous les yeux 
du consommateur-lecteur. À la fin du XIXe 
siècle, ce type de magazine est devenu popu-
laire aux États-Unis, et entre 1890 et 1905, 
les journaux mensuels sont passés de 18 
millions à 64 millions d’exemplaires. En plus 

de promouvoir le culte de la marchandise, le  
« Léviathan publicitaire » contribue à la pol-
lution visuelle des pays urbains et ruraux. 
Pour le sociologue Michael Löwy :

« Si le capitalisme –notamment sous sa 
forme actuelle, néolibérale et globalisée–
tend à la marchandisation du monde, à 
la transformation de tout ce qui existe –la 
terre, l’eau, l’air, les espèces vivantes, le 
corps humain, les rapports sociaux entre 
les individus, l’amour, la religion– en mar-
chandises, la publicité vise à vendre ces 
marchandises, en soumettant les besoins 
des individus aux nécessités mercantiles 
du capital. Les deux systèmes participent 
du fétichisme de la marchandise, de la 
quantification monétaire de toutes les 
valeurs, de la logique d’accumulation à 
l’infini de biens et de capitaux. La logique 
du système publicitaire et celle du système 
capitaliste sont intimement liées et elles 
sont, toutes les deux, intrinsèquement per-
verses » (Löwy, 2011, p. 151)

Si les réflexions présentées par Lipovetsky (le 
rôle de la séduction dans le processus d’in-
dividualisation, la culture hédoniste, le culte 
de l’esthétique du soi et du corps) sont d’un 
grand intérêt, il nous semble que sa thèse sur 
« le sacre du Nouveau » (Lipovetsky, 1987, 
p. 217) comme particularité (ou vecteur) de 
l’aspiration à l’autonomie individuelle avait 
déjà été avancée par Walter Benjamin. Rappe-
lons que tant dans Einbahnstrasse que dans 
le Livre des passages, le philosophe allemand 
a souligné le vieillissement de plus en plus 
accéléré (éphémère) des nouveautés et des 
inventions comme un trait caractéristique de 
la modernité. Cependant, contrairement au 
sociologue français, Benjamin n’abjure pas 
la perspective marxiste, mais l’intègre dans 
sa perspective théologico-matérialiste.

Pour sa part, et s’en tenant à la perspective 
de Lipovetsky, le sociologue Guillaume Erner 
(2006) souligne que l’histoire de la mode est 
indissociable de celle de la modernité. Bien 
que le travail d’Erner ne soit qu’une réactua-
lisation des réflexions de Lipovetsky (la mode 
comme expression de la société narcissique, 
le poids du marketing publicitaire, la méta-
morphose du lien social, la critique de l’ap-
proche bourdieusienne sur la diffusion verti-
cale des goûts), il nous semble qu’une de ses 
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contributions réside dans le fait qu’il montre 
l’importance des « célébrités » (influentials) 
dans la production du « désir mimétique » 
contemporain. Il est vrai que la relation entre 
le « culte des stars » et l’aliénation culturelle 
a une longue histoire, cependant, la rela-
tive démocratisation de l’accès aux réseaux 
sociaux (Youtube, Twitter, Facebook ou Ins-
tagram) a permis aux personnes extérieures 
au monde du divertissement (sport ou spec-
tacle) de devenir les autorités qui dictent le 
goût et fixent la tendance de la consomma-
tion (Erner, 2016).

Le désir de participer à la « religion cultuel- 
le » du capitalisme n’amène pas seulement 
l’humanité à détruire les conditions natu-
relles qui rendent sa propre reproduction 
possible, mais il la conduit aussi à un niveau 
d’autodestruction narcissique sans précédent 
(Jappe, 2017). Rappelons que pour Benja-
min, l’une des caractéristiques du capita-
lisme comme religion réside dans le fait que 
cette religion « n’est pas une réforme mais la 
destruction de l’être » (Benjamin, 2019, p. 
59). Nous ne sommes donc pas surpris par 
l’influence de la mode sur la subjectivité des 
gens. Un tel cas, dans lequel le fétichisme 
de la marchandise atteint son paroxysme, se 
retrouve dans l’œuvre du photographe japo-
nais Kyoichi Tsuzuki, Happy Victims, qui 
expose la dépendance totale et la soumission 
absolue de certains individus au pouvoir des 
marques. Les acheteurs compulsifs, les dro-
gués de la promotion (soldes) et les idolâtres 
de la marchandise sont les nouveaux auto-
mates de la société néolibérale.

Dans le roman Manger L’autre, l’ethnologue 
mauricienne Ananda Devi critique la société 
de consommation. À travers l’histoire d’un 
adolescent souffrant d’obésité, l’auteure 
montre à la fois le poids de la « dictature 
de l’apparence » (Vigarello, 2010) et l’état 
infernal, nourri de réalités virtuelles, de cette 
société narcissique. Au fur et à mesure que 
la protagoniste vieillit, elle gagne également 
en volume. La relation entre le poids et la 
classe sociale (Scodellaro, 2020) est énon-
cée dans le monologue que la protagoniste 
établit avec la sœur qu’elle est censée avoir 
dévorée alors qu’elles étaient dans le ventre 
de sa mère. Critique de la fantasmagorie de 
la société capitaliste, ce roman révèle les 

mécanismes, à la fois symboliques et maté-
riels, que la forme de la valeur cache dans les 
rapports sociaux.

Conclusion
Si Walter Benjamin était un observateur et 
un critique passionné des dynamiques de 
la modernité, en particulier de ses expres-
sions culturelles, sa mort tragique ne lui a 
pas permis d’assister aux transformations 
qui se sont produites au cours de ce que l’on 
appelle « l’âge d’or du capitalisme » : Les 
Trente Glorieuses. Néanmoins, ses intuitions 
et réflexions sur la catastrophe permanente 
de la modernité capitaliste restent valables. 
Contrairement à Walter Benjamin, certains 
théologiens de la libération ont vécu et théo-
risé la transformation du système capitaliste 
dans sa phase néolibérale (Assmann, 1984). 
Ils ont également examiné en profondeur la 
révolution de sa structure mythique (Sung, 
2018). À cet égard, il faut reconnaître les 
contributions des théologiens tels que Franz 
Hinkelammert et Jung Mo Sung qui, reprenant 
quelques réflexions du philosophe allemand, 
ont étudié autant la violence sacrificielle que 
la théologie du péché de la modernité capita-
liste. La privatisation de la sphère publique, 
la déréglementation des marchés financiers, 
la criminalisation de la pauvreté, la destruc-
tion des syndicats sont quelques-unes des 
caractéristiques qui ont façonné le modèle 
néolibéral au cours des années 1970. Alors 
qu’au Royaume-Uni, la police britannique 
bat les mineurs pour imposer les mesures de 
Keith Joseph, au Chili, l’armée, à la pointe de 
la baïonnette, applique les idées des Chicago 
Boys. Il y a eu un glissement, nous dit Jung 
Mo Sung (2018, p. 205), depuis le mythe du 
développement vers le mythe néo-libéral.

Nous observons donc une continuité dans la 
critique de la modernité (et de la notion de 
progrès) dans les premiers textes de Walter 
Benjamin et une discontinuité dans sa pers-
pective théologico-politique produite durant 
l’été 1924 au moment où le philosophe alle-
mand découvre le marxisme. Ainsi, ses intui-
tions soulevées dans le texte fragmentaire de 
1921 seront présentes et approfondies dans 
le projet inachevé du Livre des Passages.

Finalement, nous sommes convaincus que la 
perspective marxiste romantique de Benjamin 
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nous permet de reconnaître le caractère anta-
goniste de la réalité puisqu’elle révèle à la 
fois le caractère fétichiste de la marchan-
dise et la temporalité homogène et vide. En 
ce sens, son regard ne se contente pas de 
sauver les « promesses de la tradition » que 
l’on trouve sous les ruines et les décombres 
de l’histoire, mais il laisse également entre-
voir la possibilité de fonder « un concept du 
présent comme l’à-présent dans lequel ont 
pénétré des échardes du messianique » (Ben-
jamin, 1983, p. 207).
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